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UN COMPLOT ROYALISTE 
découvert en Afrique du Nord 

INERTIE DE LA POUCE DE VICHY A L'ÉGARD 
DES GÉNÉRAUX FACTIEUX 

Des officiers français passent dans les lignes allemandes 
Quartier Général du Fuohrer, 1«. — Le Haut Commandement de lai Marseille. 14. — Selon une infor-

Wehrmacht commun.que : ! mation diffusée par Radio-Alger. 
En Libye, d u avions de chasse allemands et Italiens ont descendu un complot royaliste a été décou-

enze appareils ennemis, la D C A . en a abattu trois ; doux avions aile- vert en Afrique du Nord française. 
mands sont perdus. En Tunisie, dos poussées répétées de forces onno- On prête aux royalistes 1 intention 
mies ont été repoussoes. Dos formations aériennes germano-italiennes de créer une monarchie française 
ont disperse des colonnes de renforts et des concentrations de troupes en Afrique du Nord et de procle-
adverses. Des destructions considérables ont été causées à dos bases mer roi le comte de Paris qui se 
aériennes. i trouve depuis quelque temps à 

Au COUrs d'attaques exécutées de jour par des formations d'avions Alger. 
britanniques contre les territoires occupes à l'ouest, cinq appareils en
nemis ont été descendus ; deux autres ont été abattus au dessus de I ' - U _ „ _ _ - ^ i t U . J n 

la mer du Nord. L étrange attitude 
Tard dons la soirée, des avions britanniques ont attaqué l'Allema

gne de l'ouest, surtout la ville d'ESSEN. La population a subi des J a 1 _ r » r v l i / . 0 i / i ^ l i v e o n i c a 
pertes. Des dégâts ont été causés, en ordre principal a des bâtiments. U C l a p u i l l c V I L U y 5 S U I S C 
Des chasseurs nocturnes et la D.C.A. de l'aviation ont abattu S avions., , - . . , - „ n _ i , M i - - T.J» , ,» ,» . • 

De jour, des avions de combat allemands ont attaqué des installa-! g « * « * £ ? _ * £ coîwernarît ' la communiqué du Fuehrer en faveur 
fions sur la cote sud-est de l'Angleterre i de nuit, la ville et les ehan- . ^ I e ° détail» concernant ** d « nriaônnier» franraiix d'Afrione 
tier* navals de ÇUNDERLAND. B i uaetàa inaanrtiee ont été «hearJae trahison de Giraud sont connus . 9 » P j l e r * I r a n ç a i S O Airique 
tiers navals de S U N D E R L A N D . De vastes inoendies ont été observés. l u g l t s u s p e c t l e r o k ! d e u du Nord, nous sommes en mesure 

i ~ • - police française, qui. non seulement ; d'annoncer que le président Laval 
ne surveillait le général que très ja.charge 1 amiral ïsteva^ résident 
negligeamment, mieux encore, avait gênerai en Tunisie, de négocier sur 
eu connaissance de conspirations P l a c e • * £ Me^utorites allemandes. 

LE PORT DE BOUGIE. (Pli. S ipho) . 

APRES U DfCISIW 
du Fielirer *1e HMrer 

les Fraicais prisoiiiers 
e» Afrlfie 

Vichy. 14. — Comme suite à l'im
portante nouvelle concernant le 

Les difficultés anslo-américaines 
ne cessent Je s'accroître 

LE PREMIER LORD DE L'AMIRAUTÉ BRITANNIQUE RECONNAIT 
QUE LES CHANTIERS NAVALS MANQUENT DE PLUS 

DE 100 .000 OUVRIERS 

antiallemandes ourdies ouvertement l ' n ^ ' ^ re£^T.Jf£ ^ ^ t I ^ U , , . C O " 
depuis l'été 1940. Comme on le sait l" 1 ™".„« ™™*. """.f"1 " 5 j » 
maintenant. Giraud voyageait cons-i '°"ï ' ^ " " ^ " n " ' A ^ r f n . ^ 
tamment, sur la côte d'Azur. ,1 avait {%% ?"-^?.f^ZO** I^^fJ'i.^'. 
à fa disposition une voiture du gou
vernement français et suffisam
ment d'essence. Il était accompagné 
d'un groupe d'officiers français,, 
bien connus comme étant des en- I - M a r * w 4 * , » l fanasr intT 
nemis des Allemands. L'activité | * J C I n t u C u l a l U O C r l I l g 
assez claire de Giraud ne semblait 
nullement impressionner le direc
teur de la police Bousquet, qui était 
chargé de surveiller Giraud. 

dats français ont déjà bénéficie de 
la mesure prise par le Chancelier 
Hitler. 

•>•« . 

Les attaques répétées 
des Bolchevistes 

s'effondrent contre la résistance 
des troupes européennes 

que cel les de Tan dernier 

LES SANGUINAIRES 

A INSI, notre région du Nord i et les Américains entreprennent 
a eu, de nouveau, le triste!de semblables raids dans 1 uni-
honneur de recevoir la vi- que dessein de démontrer leur 

site des avions de Sa Gracieuse puissance. Qu'en pensent ceux 
Majesté le Roi d'Angleterre et qui. par contre, ont perdu un et 
de Son Excellence le Président parfois plusieurs êtres cher* o v 
Roosevelt. Des morts, des blés- qui ont retrouvé leurs foyers d*V 
ses, des maisons éventrées. des truits ?... 
foyers détruits, des familles en- Mais rectifions Immédiate» 
tlères disparues, des quantités ment : Les Anglo-Saxons veulent 
de personnes êplorées sous leurs apporter la démonstration de 
voiles de deuil ou au chevet de leurs instincts sanguinaires. Ht 
mutilés, tel est le tragique bilan'savent parfaitement bien qu'ils 
de ce raid. [n'avanceront pasd'une heure là 

Les mots sont impuissants à victoire qu'ils escomptent contre} 
décrire l'état de désolation, de toute vraisemblance. Mal* Ua 
profonde détresse dans lequel tuent quand même pour le plai
se trouve plongée une grande!sir de tuer et de détruire 
partie de la population. 

Pourquoi ? Mais pourquoi donc 
ce carnage ? semblaient interro
ger les yeux tournés vers le ciel 
dans l'azur duquel on voyait vo
ler les oiseaux de mort lâchant 

Tuer des Français, détruire 
des maisons de façon que la 
France, qui a eu le « tort * 
d'abandonner la Grande-Bretar 
gne et l'Amérique dans leur lut
te, sache ce que c'est nu* 

au petit bonheur leurs cargai- la guerre, comme si noua n e 
sons de bombes. l'avions pas appris depuis long-

Pourquoi braves gens ? Parce temps ! 
que tout simplement les Anglais: Détruire le plus d'usines poe-
et les Américains, dont les Ra-sible de façon que l'industrie 
dios clament qu'ils sont vos française ne soit pas capable, 
amis, se moquent éperdûment la paix revenue, de supplanter 
de vos vies et de vos biens Paire sur les marchés mondiaux l'in-

'la guerre, pour eux. ne consisteidustrie anglaise ; de façon, donc, 
ipas à affronter ouvertement.!à préserver les Intérêts étrelte* 
Ifranchement. « à la soldat ».!ment égoïstes des capitalistes 
! leurs adversaires : mais unique-'qui hantent la City et qui s'enri-
iment à s'attaquer aux popula- chissent d'autant plus que le* 
tions civiles. Œuvre de lâches, hécatombes de pauvres inno-
direz-vous ? Mais depuis le dé-j cents sont plus hallucinantes. 
but des hostilités, avez-vous as-; Voilà les vraies raisons de ces 
sisté â d'autres oeuvres ? raids terroristes accomplis par 

L'Inanité de tels raids a été. des aviateurs imbibés de whls-
depuis longtemps, démontrée, ky sur l'ordre d'ogres en cha-

• m,.. i , 'Ll^. ' Au point de vue strictement mi- peaux haut-de-forme, n n'y en 
L e S p e r t e s S O V i e t i q i i e S S O n t p l U S t e r r i D i e S maire, ces démonstrations ne A point d'autres ! 

r * peuvent avoir la moindre réper-l Demain, comme chaque fols en 
cusslon. L'Europe entière est or- pareil cas. hypocritement. Lon-
ganisée de telle façon qu'un dres saluera les victimes et pré
bombardement, aussi intense sentera ses condoléances aux fa-

Quartier Général du Fuehrer, 1*. — Le Haut Commandement de la ! soit-il, ne peut désormais entra- milles éprouvées. Londres dira 
Wehrmacht communique : v e r l'effort de guerre de l'Aile- que ces malheureux sont tombés 

Dans lo Caucase occidental, après les lourdes pertes subies par l'en- magne. Seule, ne peut en souf-pour la Cause commune. Ce sera 
mmi la veille, on ne signala que des attaques isolées et Incohérentes. f r j r q u e i a population civile. un mensonge de plus à ajouter 

1 1 ! Entre lo Caucase et le Don ainsi que dans la région du Don,échec o u x QUi pas touchés person-.â tous ceux que débite Journel-
a r t îÇU d e n O m b r e i l S e S [ ^ n - * - « J « ^ " ^ SSi^S^SX1 S?'S£fiJSEi&£S££ nellement. essaient encore deilement la radio Juive qui a ses 

* Dans le secteur d STALINBHAD, les troupes aiiemanoes oni re- . „„_ f _. •„„•,, -oicnn antpnnp* «sur lp hnrri ri*, la To_ 
eaa» «a» .a* ! poussé do fortes attaques d'infanterie et de chars, au cours de durs trouver, contre toute raison, antennes sur le bord de la Tsv 
i e l l C l t a U O n S «t héroïque» combats. quelque excuse aux Royaux As- mise. Ce sera un mensonge par-

rarole d honneur bientôt reniée _ ,. , . „ Des attaques déclenché»» par le* Soviets au »ud de VORONCJE sassins des Français, vont col- ' 
_^ „ . ', .B*rUa> i* — o e nombreuse» de- „»„,,., | „ position» allemandes et hongroises se sont écroulées. Les porter ça et là que les Anglais 

, En outre. Bousquet avait reçu de légations étrangères sont venues oo-apats au sud-est du la* limon et au sud du lac Ladoga «ont encore *^ v 

. ..-, , — T , , , , - . . . . . — a . i Darlan une lettre dans laquelle le ; exprimer leurs félicitations au ma-. t n aaurs. 
! chef de la police était prié de faire ( réchal Goering à l'occasion de son I 

Amsterdam. 14. — On mande delsède notamment une arme terrible | surveiller Giraud de façon à ne pas àOe anniversaire. . .". ' < ^ ,* 
Londres a l'Açence Reuter : le sous-marin, et une grande armé» i froisser la susceptibilité du » gène- M. l'ambassadeur Dino Alfieri. •*̂ "*********""***mmmm*" 

Sir Alexander. premier lord deidont la puissance est intacte E n ! r a l de mérite ». A présent, il ne le colonel-général Fougier, .»ous-

:'Aln\rauîe"T"déclareVdaris ûn'è'dls'-loutre.Te Re^h'd'ispose dê'Ta'maînll semble plus douteux que le chef de \«ecrétaire d'Etat, au Ministère^ ej-
coi.;S prononce au « Constitutionai dœuvre. des réserves et des indus- lU police Bousquet a obéi tidele- 1 Air : le comto Martm-rranxiu» ex 
Club » que les pertes subies par la: tries de toute l'ïurope, sans oublie defi.r de . a n c i e n sénerav-1 «énéral Iiaxi Q a t t q n t t n i » 
manne bntannique au cours de la; les quaiité» organisatrices de l'sd-l Ussime français, encore que Dsx- rnaréchal '^m voeux du *gl ^*gH«anperIt-'<1 'nno (sàma 

' lafi ne fut peifendeT a dennar des ireur d^talttf tft TmêT^t ^ « « r ^ d é e e , u e n at7endaient et atten 
LES AMÉRICAINS MANQUENT 

Siierre a«c*Be lôffiraieiit pour fer-| veTsaire.-
mer à elles seules une flotte impor-> 
tante. 

« Nos chantiers poursuivit-il. man-: __ - „ « , . - , „ — „ , . _ 
quent d'au moins 100 000 ouvriers. »| Dt COMBUSTIBLE 

Apres avoir avoue que l'Ang!e-| 
terre avait perdu de nombreux i 

Berlin. 14. — Le correspondant; 
militaire du D.N B. écrit : 

Les grandes opérations sovieti-1 
<ums sur le front de l'Est s e deve- | . 

"" <Jiftérente|*^ 
ordres à Bousquet, 

Après son évasion et sa fuite en , -
France non-occupée. Giraud avait •*" , 5 e s 

gnaient 

Ciano. L'amiral Iforthy avait en-ldent encorénos adversaires. Depuis 
voyé M. Gillaume de Nagy, mims ' 

Honveds. 
Sstoiay 

(Lire la suit» on deuxième pas») uruc ava L u c u u uc UUUIUICU»I Buenos-Aiiies. 14. — La revue 
por.e-av.ons. Sir Alexander réfuta, américaine » Time » écrit que l'hi-
les critiques de ceux qui preten- ï ? r

f
 v I « n t d e f a i r e irruption aux 

daient q:ie l'Aneleterre avait m a ' E t a ' » - U n i s . accompagne d'une chu-
far cale un nombre insuffisant de t e d e température telle quon n'en 
navires marchands a grande v i - ! a v a l t Pas ressenti de pareille de-
tesse. Il f.t. a ce prooos. allusion: Puj? «uirae ans. 
aux difficultés qui vont de patrl E n raison de la pénurie de ma-
avec la construction d'unités rapi-:*>"t. beaucoup de maisons restent 
dos et deciara. dans cet ordre s a n s chauffage. Les conduites d'eau 
d:dees. qui si Ion voulait rempla- »>nt gelées. Dans nombre d'en-
c<>r les unîtes moins rapides p a i \ d r o l t s . des manifestations pour ob-
des bâtiments filant plus vite, les tenir du combustible ont été orga-
uuporrations dimjiueraient fatale- nisees par des femmes. Le gouver
nant de 18 à 19 . n e u r d e Boston s'est vu dans la 

Traitant ensuite de la guerre nécessite d'ouvrir des refuges 
sous-marine, ie premier lord d*r chauffes. A Minneapolis et à Saint-
l'Amiraute précise qu'au cours de: P«ul.- 100 000 propriétaires ont éner-
dermers trois mois, ia marine an-,B'quement réclamé du mazout aux 
e.aise avait été en butte aux atta-i autorités. Au Minnesota, les écoles 
ques ires violentes des sous-marinsjont été transformées en asiles, 
ul.emands. < s 

S'occupant ensuite de la situa
tion dans laquelle se trouve l'armée i r rAprTAIMr PH1IIPP 
de l'air, et tout particulièrement] IX L r u l l f t l n L r n i J J T T 
lav.ation de la manne Sir Alexan- . rvDTTàllt c * 1 en» u i rTr t IDCI n o l s e - B prononce uii U I K U U H 
der n'hésita pas a déclarer que les;A U D l b n U on IOU Vit lULKLicongrès du nouveau mouvement 
t\pes ies plus démodes dont ellei , vique en présence de plusieurs mi-
oisposait ne répondaient plus aux| AERIENNE Ipistres et de hauts fonctionnaires 

| Hongrie, e t le feldmaréchal Ra-
icosy. 

, ^ ^ plusieurs Jours, aucun changement 
quaecomp»-1 important n'est intervenu sur l'im 
nntstre- « e i m e r i s c j T o a t L'offensive bolchevisf 

« L'existence de la Chine 
nationale dépend 

de sa participation à la lutte» 
« a . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • i i 

Une déclaration de Wang-Cing-Wei 

continue à déferler contre la ligne 
aéfensive européenne et les combau; 
les plus après se déroulent dans l î 
secteur méridional. Les pertes que 
subit l'ennemi sont plus terribles 
encore que l'an dernier, par suite 
surtout des nouvelles armes alle
mandes automatiques à feu rapide, 
conçues pour la guerre d'hiver. 

Partout les opérations accusent 
des mouvements de flux et de 
reflux que semble favoriser le haut 
commandement allemand Tand s 
que la situation est fort nette da'is 
les secteurs central et septentrional, 
elle commence à devenir confuse 

i dans le Sud, à partir du Don. Les 
batailles qui ont commence dans 
ces régions prouvent en tout cas 
que si les Soviets ont beaucuup 
appris de la stratégie allemande, 
ils n'ont pourtant nulle part, mal
gré l'emploi de masses d'hommes 

Nankin. 14. - M. Wang-Cing-ld'inviter le gouvernement à P»\i£L^\£Sm1Z T X 
Wei. président de la république chi- mulguer une loi rendant l'instruc-, «ntrer ces[ masses sur un po^n, 
noise, a prononcé un discours au tion militaire obligatoire. La l e u - ^ o M e . attemt lemsobjecnfs^Leia»-

^ - ^r, , . . „ — „ v - m - « . oi-inesse, et principalement les eco- t ;cite de la défense allemande hv 
liers et les étudiants, seront a s - l ?"" 1 adversaire en erreur : il par-
treints au service du travaU d a n s l i * ^ ^ t i > 1 I ; c _ s . , ? u a i , d _r i e n . . n ^î t ? e 

exigences de la guerre moderne 
Lorateur conclut en exhortan Berlin, 14. 

du gouvernement national. L'entrée 
Au cours de la m a - e n guerre de la Chine nationale i 

s_Ang.âis é m e t t r e tout en "œuvre i tinée d'aujourd'hui, il y eut au'côntre"l ;Ângleterre et les_ Etats-Ij^ Consei l d'Etat Secret jaDOiaiS 

iê'lbut drau°gm^nter"la"pn^ucrro'n.|cidé. d'anéantissement quand au-
| cune bataille d encerclement n a ete 

doter leur aviation navale de n o r d du lac l lmen de violents com- unis, a-t-il dit achève l'union de 
modèles rapides et les plus récents i bats aériens entre des formations tous les peuples de l'Asie Orientale. 

n , i i |de chasseurs allemands et des for -un ion qui porte en soi la prospé-
KOOSevelt réc lame OeS VIVreS ces aériennes soviétiques, numéri- rite. L'existence de la Chine na-

' quement supérieures. A cette occa-1 tionale dépend de sa participation 
a i l s <( t a n n e r S » sion le capitaine Philipp. p o r t e u r s la lutte. 

de la feuille de chêne avec glaives 

livrée. Lorsqu'on considère l'énor-
mité des moyens mis en œuvre par 
: ennemi, on est en droit de trouver 
bien faibles les résultats de son 
effort. 

Dans le Nord les attaques sovic 
, . . , . tiques déclenchées au Sud-Est dt. 

f f f l f ^ . î ^ , , . .?m i i? i i f i ! ; ,*". ? a I t ? ' ! a c l lmen et prés du lac Ladoga. *i 

s'est réuni à Tokio 
Tokio. 14. — On communique 

officiellement que le Conseil d'Etat 

•anolm, 14. - Dans une aiij- ^ « u ^ ^ l ^ p S l N * * » « P ^ p a i e à m m ^ ^ \ t S S S t ^ X ^ S T ^ M S m - ^ " T l i T T l T II II toutefois 
cution radiodiffusée depuis la Ma 
son Blanche e: prononcée à 1 occa-,a atteint, après avoir descendu 
sion de la mobii-sation des « far-i avant-hier sept et hier deux avions, 
mers », M. Rooseveit a déclare qu?|ie beau chiffre de 150 victoires 
les navires amer^ains transportant 
des vivres étaient ies « artères v.-
taies » des troupes combattant sur 
les autres continents. 

« Pour que nous puissions pour
suivre la guerre, a ajoute le prési
dent, nous avons dores et déjà. l>e-
foin d'énormes quantités de denrées 
alimentaires. 

aériennes. 

la production 
fiées en présence du tenno et 

Le Congrès du Iront publiées ayant la prochaine (nouveau mouvement civique a étu-
"!ôié la question de la participation 

de l'augmentation de la production, 
et la manière d'assurer la sécurité. 
Le Congrès a notamment décidé 

7 AVIONS ANGLAIS UimS^SSl&STJ^SSUS: 
A L'OUEST 

Berlin, 14. — Oh mande de 
1 agence D. N. B. que des avions 

« Les vivres, dit-il. sont une arme anglais ont effectué, dans la soirée 
tout aussi importante que les ca- d'hier, des vols de harcèlement au-
noiis. ies avions et les taDks. da. i - dessus du territoire de l'Allemaigne 
tant plus qu'ils nous servent à ga- occidentale. Des bombes explosives 
gner les sympathies de la popula- et incendiaires ont causé quelques 
tion des régions occupées par les dégas matériels, 
troupes américaines. » ! Enfin, l'agence D N 

M. UVAL EST RENTRÉ 
A VICHY 

réunion du parlement. 

Plus de musique anglaise 
ou américaine au Japon 

M. 

publie une liste des-disques inter
dits, pour la plupart des enregis-

Vichy. 14. — M. Laval, qui vient trements de musique de jazz. 
_ ,. „ . . . .__. . „ apprend de rentrer de Paris, a eu un long 
Roosevelt invita l n ^ u i t e _ 5 ! î ! P u ! < * e * .b a! e a .u x _ d a v . a n ! : P 0 8 ^ e . . . e t entretien avec le maréchal Pétain. compatriotes à ne pas marchander 

leur appui aux « farmers » dans 
l'accomplissement de la tâche diUi-
cile et ardue qui les attend. 

« Ces t d'ailleurs la première fo's 
dans notre histoire, conclut-il qu'un 
président des Etats-Unis a dû fixer 
une journée spéciale pour la mobi-
l.sation de nos pressources agri
coles. » 

Un S- 0 . S. de l'Angleterre 
aux États-Unis 

Amsterdam. 14. — M. Woolton, 
ministre anglais du ravitaillement, 
a adresse au peuple américain un 
appel radiodiffusé dans lequel U te 
conjure de ne pas abandonner l'An
gleterre à son sort. 

< Nous nous fions aux Etats-Unis. 
a-t-U déclaré, pour pouvoir conti
nuer la lutte. » 

Un journal londonien reconnaît 
la puissance de l'Allemagne 
Stockholm. 14. — Commentant 

les revers subis par l'Angleterre ce* 
dernières années, le « Daily Mail » 
écrit qu'il ne faut pas sous-estimer 
la foi qu'ont les Allemands dans 
une victoire finale. De même. 11 ne 
faut pas s'imaginer que cette foi ne 
soit pas entièrement justifiée dans 
le stade actuel de la guerre. 1 Alle-
maffne dispesant encore toujours 
de moyens gigantesques. E U pos-

la D. C. A. de la marine ont abattu îfa'reçu ersKiitë plusieurs préfets^ 
deux appareils ennemis au-dessus: 
de la mer du Nord. ' 

(Lire la «une on deuxième pesé) 

ce que la France nouvelle n'a 
plus rien de commun avec la 
Grande-Bretagne. Notre lutte, a 
nous, désormais, est orientée 
vers un autre but qui est la dé
fense du continent européen 
contre l'hégémonie déprimante 
des ploutocraties, représentés) 
justement par l'Angleterre, e t 
contre le péril bolchevique-

jpt U viendra on tempo, «ro» 
l'on espère prochain, où l'SuropeS 
unie et pacifiée, se dressera totat 
entière devant la Grande-Bre
tagne et lui fera payer ses cri' 
mes. Roger LACQUEMANI. 

L'attribution' d e 

la prime d'équipement 

aux ouvriers 

travaillant 

en Al lemagne 
Paris. 14. — Le centre d'infor

mation du Travail français en 
Allemagne communique : 

Par décision des autorités aUs» 
mandes, les ouvriers français qui 
se trouvent actuellement en Alle
magne bénéficieront de la prime 
d'équipement de 1.000 fr. (M RM ), 

Accordée aux ouvriers partis de 
F r a n c depuis juillet 1942 s'ils sous* 
crivent l'engagement de prolonger 
le'jr contrat ou s ils acceptent l'em
bauche dans une autre entreprise 
sur le territoire du Reich. Cette 
réglementation est limitée aux tra
vailleurs entres en Allemagne avant 
le 30 septembre 1942 et qui n'ont 
pas encore perçu de prime d'équi
pement. Les ouvriers doivent s'en
gager par écrit â s'équiper pour l a 
durée du contrat restant à courir. 
Les demandes d'attribution de la 
prime devront être établies par 
écrit et sur formule spéciale par 
les ouvriers sous le couvert des 
chefs d'entreprise désignés par l'or
ganisme de travail local. 

Les envois de livres 
Pans, 14 — Le centre d'infor

mation du Travail français e n 
Allemagne communique : 

La question a été à différentes 

i reprises posée au service de la 
main-d'œuvre française en Allema
gne, de savoir dans quelles condi
tions il serait possible d'envoyée 

ides livres à des ouvriers français 
r j ^ . i Berlin. 13. — Dans le < Berliner d'autonomie, qui cependant n'au- : en_ Allemagne. 

M bstnOBie i Boersenzeitung ». le O' Karl Me- rait que de lointaines attaches avec . , C e t t e Question intéresse particu-
_ _ . .... .. gerle se dresse contre 1 opinion une indépendance pleine et entière, i -élément les groupes professMB-
Reval. 14. - Une statistique e t a - " c c r é d U e e d a n s l e s m i u e ux angle-i Le « New-York Times » exprime n e l s ' <*«**.<» e™"!»-1»»- «rtanisa-

e t h o ï i e n n e U r e v è ^ Û e X ^ ^ s ê : f ! S a ' £ 0 , 1 S ', q U '^p r t S l a |U e"" e U "'y egafementTav°s que^'l'on"SSaï? ^ ^ ^ V s T ^ l ^ S ^ ^ 
^ v ï u ^ R e ^ ï ï ^ ^ procéder a certaines Umitatioiis de ^ " r s ^ r ^ '""^^ * * * 
fants ont perdu leur père au cours | l e s

A
p e t l t f n a U o n 8 « n d e » e n t l a " t M - » la souveraineté nationale. » : ^ négociations menées a ce eu. 

de la terreur bolcheviste. Plusieurs |, r
A u x Américains qui considèrent i j ^ t o a i i y Mail ». précise encore jet par le service de la main-d'ceu-

1 Europe comme un continent d o n t . l e D r Megerlé. a déclaré que Roo-.vre française en Allemagne auprès 
la mosaïque constitue 1 anachro- „*,„,it „ t nhurrhui »t»mn< H „-™.-H , w „,. ,„„,.s. „n 1— _•—-—» 

Dans le secteur de TOUAPSE. on peut assurer le ravitaillement des 
troupes, malgré les difficultés de terrain, grâce à un téléférique. 

(Ph. Belgapress) 

UN MENSONGE ANGLO-SAXON : 

Après la guerre, il n'y aura 
,_. . .- . - . pas encore pris le caractère d'util, 

cabinet a proposé 1 adoption. Les : 0 , , e n s w e méthodique. L'intention • s l ^ 
mesures préconisées om_ ete rati-, d e r e n n e m i s e œ b l e è t r e d'immooi-^ f i l U S C l f t Q a r P fin L U T O D C 

;|liser des forces allemandes, inten-i " • ' , • • * • *»• * * f»» • "a" * * ssj "ae • » sssi •»» • ^«vfae^* 
tion manquée puisque les réserves 
prévues pour les secteurs en que.--
tion suffisent à la tâche. 

En bref, on constata à Berlin que 
la situation justifie une calme at
tente des événements à venir. Il es: 
évident qu'on ne peut juger de 

Tokio. 14. — Par ordre des auto-l l'échec ou de la réussite d une offen-
rites, les pièces de musique d'ori-lsvve qUe lorsqu'elle est terminée. 
gine américaine et anglaise ont étél bannies de la vie musicale nip- f e « , . f„» I . tarreiir hûlchevistP oone. Le bureau d'Information» |** V9 , u l "• '«"CUr uuitncvibte 

pour les petites Nations 

OUI, RÉPOND M. KARL MEGERLÉ, SI CE SONT 
LES PLOUTOCRATIES QUI GAGNENT LA GUERRE 

centaines sont orphelins de père et 
mère 

5 9 AVIONS SOVIÉTIQUES 
DESCENDUS, SANS PERTE 

DU COTÉ ALLEMAND 

moMiwe ç ^ t i t u e i anacniu s e v e l t e t Churchill étaient d'accord des autorités allemandes viennent 
S e ' ^ . ^ ^ L H^Pr^«rnir.^ iP°u r d i r e q u e l o n d e v r a i t forcer;Cabout.r à un accord duquel U r*> 

piètre conna-ssance de l histoire et c e r t a i n s E t a l s a ^ désister de leurs suite que pour avoir la pcsssbiltté 
a „ g f ^ r ^ W , t e ^°?^ e r , I f fu=tv .e i d r o i i t 5 souverains dans l'intérêt de d'effectuer de tels envois, le» ineé-
Avec i arrogance et ia suinsantc ) a fécunté économique et militaire resses devront se conformer «tsso-

qui les caractérisent les Yankees d e 1 . E u r o p e . tement aux instructions suivantes: 
r î ' 7 ™ t ' h c r i l T place" De «m côté. M. Cripps a déclaré I Pour la région parisienne, adrea-
non? modlffer te trace

r de l'Europe'qu'en Europe les petites puissances ser au service de la main-d'œuvre 
toiin,14.-Aucourade,ajour-:^ cesser d'exister en ™ ^ T p T J ' ^ T à t î î ^ ' S . 

née du 14 ianvier des chasseurs : nuisances qu'Etats souverains et se grouper Madrid, Pana 8*. les listes des ou» 
allemandsontremponé sur le front: P , ^t,^,.,^ ^ m „ „ » „ en«.ite e n u n c e r U i n "ombre de fédéra- vrages dont lexpédiuon est enrir 
oriental de nouveaux et importants! ^ ^ ^ ^ î S ^ l l Z S ™ t i o n s 5lgee l e s n o m s rte8 î u t e U ? J î . d ê • 
succès. Selon les nouvel!» parve-,3ue'J,?^df.r,if

=!f,ie/ ' i r ^ t â X u ï ï ï ï i Dans un article publié par la r e - 1 ^ ^ ^ ^ £ £ ? * & *vrtïïaes nues^ius^û^'^iour^'DaV^le^mde^'q^^^^^^ Dans un article publié par la re 
ĉ ind'et̂ nTjlemandfdes chas-!?»"" ™ CZ^%J^vT'ZÀ' m!ut é^nt \ ^^JS™^^™*^^**^ 
seursaUemands ont abattu en , o u t ' l a f*™** i n t i m e ^ l ^ i ^ ^ u " 'nex.,£ nlus de n t ï T i « « é , r e sPéciM • e n outre, les toté-
6» appareils ennemis. 47 avionstf a i n - c o m m e l e àca\°"i"^1 d ^ l ? „ r„ m t H ? î r e f o n t ?ui"^rîn«tTIr"8** devront rappeler de^façon 
seuls ont été abattu, au sud d u : ^."™ tome une série de déclarations a P ™ « ™ 1 , * * « ^f'0"!.,"1 ^ u s " t r t s ; i s l W e l e s n o m s - Bdresses* 
iac Ladoga par les formations d e , d > v e r s « f ne i n v S t . w » .qualités des personnes ou des aria-
chasse commandées par le majorl C'est ainsi qu'il rappelle entre i U1J= » u ï ~ v " , u e ' * . |nismes expéditeurs. 
Trautoft. titulaire de la Croix tielautres que, selon le corretpondanti Dans le « World Review », M., p o u r l a province, les Intelsoeé» 
chevalier Le fait qu'aucun chas- new-yorkais du » New Statesman Cnpps déclare ouvertement que les devront adresser ces listes a n s ra
seur allemand n'a été perdu au and Nation », M. Willkie se serait. Etais Baltes doivent faire retour présentant s départementaux est 
cours de cette gigantesque bataille:déclaré adversaire de l'existence d e , a 1TJ. R. S. S. service de la main-d'œuvre fratv 

(aérienne, prouve nettement la su-1petits états souverains et ne cesse-: Ce qu'on affirme en particulier ç a i s e e n Allemagne. Ce service se 
Ipériorité des chasseurs allemands. | rait de rêver de grandes combinai-> pour les Etats Baltes, déclare M. chargera de présenter les " 

Au-dessus de la sone de combat sons internationales. , Megerlé. vaut également pour l e s , s e r V i c e s allemands comr 
nord-africaine dix-huit avions ont I M. Megerlé signale de plus l'opi- autres petites puissances de l'ouest i j e s r e toumer aux intei 

npétents. e t 
«jru-aiiK.-a.me «ia.-uuiv . T « « . «a»| ™- •T^"^n^7~" "deTûniver- 1 de l'Europe, à savoir qu'elles o n t , f o u visées par 1< 
été également abattus au_ cours ( mon d un prof Q ^ « ' ^ n l ^ r

e l e ^ o u t d e s intégrer directement : m a n d e s ou éven 
d'une attaque d u n e formation de s n e . d e J a ' e , l n 3 " ^ a

n ^ . ç a ^ q i u e dans 1 0 . R. S. S. ou de s'unir M e u r s observations 
bombardiers avec forte escorte de il époque de l indépendance »o»«u« . ^ ^ _ . . _ > - •-- - * 

autorités atte* 
éventuellement avec 

La marine de guerre allemande monte la garde dan» les hautes région* du Nord. Voici l avion de bord 
chargé d* SMMioft* de reconnaissance. (Ph. Belgapress) 

bombardiers avec forte escorte de i l'époque — . , 
chasseurs. Parmi les appareils des-1 de petites entités politiques était I une fédération. 
cendus U y eut plusieurs bomber-1 révolue e t que celles-ci devraient 
diers. Ise contenter à l'avenir d'une sorte' (Lire la wtte on oeu«i»m« pas») 

Les listes, une fois 
jointes aux colis au 
que les papiers de douane. 

�jru-aiiK.-a.me

